
Un chiffre global de 21,54 % de grévistes sur tous les services de la DSEM
C’est le chiffre qui nous a été communiqué par la direction. Dit comme ça, ce chiffre n’est pas très
élevé mais il faut considérer plusieurs points pour mesurer la hauteur de la mobilisation.
Premier élément : ce chiffre est calculé sur tous les services de la DSEM (du directeur aux techni-
ciens...). Comme il y a 1332 agents répertoriés (chiffre doc. CDSP), cela fait 287 grévistes.
Second élément : le personnel des ATMs et du SCT (tous grades et tous niveaux confondus) repré-
sente respectivement 1041 agents (802 en activité “directe” et 239 en activité “indirecte”) et 171 agents
(141 en activité directe et 30 en activité indirecte, même source CDSP). 
Troisième élément : le calcul est fait sur tout l’effectif et non sur celui prévu le jour J. Sont ainsi comp-
tés les congés, les repos de cycle, les maladies, les TPAS... ce qui fait facilement 20 % de l’effectif qui
est comptabilisé mais qui n’était pas présent le 18 février. 
Enfin, la DSEM, c’est plus de 100 sites sur le territoire, sans une présence syndicale partout !

Sur les ATMs, un chiffre très significatif !
La grève sur le SCT a été faible à Lille (1 gréviste sur le CA mais grève totale à l’UTA) mais réussie à
Villeurbanne (15 sur 38 prévus). Dans certaines ATMs, plusieurs cadres ont aussi suivi notre appel.
Nous estimons, à minima, qu’environ 250 techniciens et agents de la logistique ont fait grève sur un
nombre de présents proche de 640-650 agents (80% des 802 en “activité directe”), soit 40 %. 
Les résultats locaux remontés d’une quarantaine d’ATMs nous font penser que nous sommes
proches de la réalité : 151 grévistes sur 315 agents prévus (cadres et techniciens), soit 48 % !

Mais des limites quand même...
Au-delà des seuls chiffres, il faut noter que quelques (rares) ATMs n’ont pas reçu nos tracts, dans cer-
taines (qualifiées de “grosses” ATMs), les résultats ne sont pas à la hauteur et, c’est plus que probable,
le retrait de Force ouvrière de l’appel à la grève unitaire a évidemment eu un impact ! 

... à corriger très vite ! 
Nous espérons bien que la direction répondra à toutes nos préoccupations et revendications le 7 mars.
Nos militantes du SCT travaillent pour élaborer des propositions précises en vue de cette réunion. 
Pour les ATMs qui doivent fermer, la direction connaît maintenant nos trois revendications de base si
elle persiste dans son projet (maintien de la résidence, temps de travail décompté à partir du domici-
le, un local de “passage” clairement identifié).
Et côté classifications, elle devra bien répondre à la logique de polyvalence dorénavant exigée. 
Le bon sens voudrait que tout soit discuté le 7 mars. Mais si celle-ci persiste dans ses
refus, nous devrons montrer que nous sommes capables de nous mobiliser de nou-
veau ! Et encore mieux... si possible ! De toute manière, après le 7 mars, il ne manque-
ra pas de dates pour nous faire entendre  !  

Grève réussie le 18 février.
Le 7 mars, jour de la CDSP, la direction doit
répondre aux revendications du personnel ! 
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